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Jamais abandonné de Dieu.
Un homme gravissait péniblement la montagne. Les lointains roule­

ments du tonnerre annonçaient un orage, il se hata, cherchant un abri.
Il était arrivé près d’une maison de paysans, lorsque les premières 

gouttes de pluie commencèrent à tomber ; le ciel, strié d'éclairs, s'embra­
sait de lueurs rougeâtres.

Dans la modeste demeure on l'accueillit aimablement et, tout en plaçant 
devant lui du vin et des fruits de la saison, son hôtesse lui dit :

“ Voilà un orage qui durera longtemps, ceux qui vous attendent seront 
inquiets.

— Personne ne m’attend, répondit l’étranger avec tristesse, je suis 
abandonné de tous !

— Pas de Dieu, dit la paysanne, er: se signant devant un éclair, il
n’abandonne personne. ”

Xavier était vraiment abandonné des hommes, car, pauvre et orphelin, 
il avait connu les souffrances de l'isolement. Après beaucoup d'efforts et 
de travail, il avait réussi à se faire une position, il avait acquis une petite 
fortune, il allait donc être heureux ! Non des amis le trahirent, tt celle 
même à qui, au jour des promesses sacrées, il avait donné son nom, 
l’avait abandonné.

Il regardait au dehors les arbres que le vent ployait comme des roseaux, 
lorsque, dans la chambre voisine, des gémissements attirèrent son atten­
tion. S’approchant de la porte entr'ouverte, il vit un homme, le maître 
de la maison, sans doute, qui, étendu sur sa couche, disait plaintivement :

“ Qu'il vienne oh ! qu’il vienne vite ! Vais-je donc mourir sans prêtre, 
sans confession ?


